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2 Noyu CouERaIEE

NOTRE cOURRIER rer l'avenir d'êtres qui leur étaient

Rvaie publim damu lu ,,a.riU do la co pa. chers et s'épargner à eux-mêmnes

unie (.4aa"raAce Mr la t sur le lit de mort bien des angoisses.

"THE MANUFACTURIERS, Faire comprendre à tous ceux
et de la Cof5jm,"' qui n'ont pas d'héritage à laisser à

THE MANUYAÀITrRîER (',L'ASTE ANI) leurs enfant% qu'il est un msoyen

ACCIDENT. ToiosT 1 facile, mêsme pour les personnes

Tis MAUECTL~I llitiRi TAaNJi'C dont le revenu n'est pastrès-élevé,

ý.,RUE KT-PIIRE, QUéRS
5

'. d' assurer leur avenir; aux richies
qu'ils ne sojnt pas à l'abri d'un e

iQUÉBI.-C, FÉÇVI(IER, iltt; vers de fortune; à tout le psublic

en (leue les couipagfliei d'assu-

PROSPECTrUS rance joue un rôle vraiment pîiîiin-
thropiquc parmi nous, tel sera le

sou.; les auspices (le la "1 Manu- but dle tous nos efforts.

f îcturCl'5 L fo los. Co.,' nous cons- Notre trav'ail1 sera donc plunot à 1

inisiç(n au îrd' lui la ptblication l'av antage (les assurés qu'à celui e

d'une' revue en langue française,J des compagnies. L

exclusivemnent ( is les intérêts odes Nous osons compter que notre

compagnies l'assurances sur la vie revue sera accueillie avec fav'eur, u

et le-3 accidlents. et que l'on appréciera les miotifs .

il ne s'agit pas ici d'une vaine qui nous guident, et surtout nous

réclame et d'un simple appel au tenons à déclarer que notre exis- fil

patronage public en faveur d'une tence est le résultat de la libéralité ,

compagnie de préférence à une bien connue de lu «I Manufactu '

autre compagnie; nous compre- Life Ins. Co.," insttuio absol

non,; nutremelit notre devoir et la mýent caadienne dont le siège p

ixissofl que nous avons à remplir. cipal estý à Toronto. Si nous val

Hélas!1 combien de familles sont quelque chose dans l'avenir, cle

tout-à-coup jetée sur le pavé, cette compagnie que nous le

après avoir connu un certain de- vrons.

gré d'aisance, par suite de l'impré- Il existe déjà des publ iaiU l

voyance ou de la négligence de ce genre en langue anglaise; i

leur chef 1OGrce aux facilités %rai- nous arrivons certainemfenlt les

ment étonnantes que leur offraient miero en lange franase

les compagnies d'assurances, ces n'en doutons pas lesCa

chefs ae famille auraient pu sau- 1Français seront sensibles à lm



'iarque (le courtoisie de la Part de '"teuri up,~l*l ita,>slaMnuctmsLf n Co.," Mercier.'stant Plus sensibtes;quî
11.<, Au let 0, 5 géé>,e 4 e180paieégtés &ous ce rapport pS .Pleirs ot d 1ou90a

ki atresinst Utins.c'lllligl&t dans le léieoté et-~ ieliipo.ta i' )sn adversaireM
BîO ItîJIîEBernier, 

pa" <i" uîol jorité dle 9,55

'lut- .Voix. Pe" 41près, il 'lut se s 'pgrerde M. Mercier. Finalement, M.L I t R bl LMi P ~ ~ .i m m e c e fu t dé i sî p a r le L ieu -IPELLETIER, M. P. P., Québec, Que. nn.,
M lié à Tnis-oustolru comté et un gouer.eTln é ào a . Pri- PiQ tles é td ni" em n t conservateur fut foru1éýTéîuisout<,P.Q. es tues oi- gouvelne,îîel«t ot M. Pelletier9iencees au collège de Sainte-Anne, forme partie, ayalît été assermentéont é,té complétées à l'Lnîversite comm 'éréaire Provincial le 22lAa,àQuébec. Admîis au barreau dcmbe 1",er1. Au élci né.en 1880, il a épousé Malle. Mê~l es qu -uvrnt, l'honorabl, Sé-Leièvre le 11ijanvier 1883. r2tire Pinca ut réélu par

Ane lgemn de ase prqu deunx June majorité de 1400 Voix sur sonli n n é s s e l e m n t d p r t i q u c o i a d v e r s a i r e q u i n 'o b t i n t q ~u 'à p e ume avocat, M Pelletier se vit con- près un sixième (les votes.'ler l'importante charg de substi- A ]'Université LavaI, M. Pel.tut du Procureur-Général pour la letier a remporté la médaille d'orJPivince de quéec Il remplit ces du Gouverneur-Général, le Marquisba.iles fonctions avec une si gran- de Lorne, une pièce d'or solide d'unehabilité quilatribenôpttio de 'l-trt inô 't valeur de $300.00, offerte par lel'o d électorat. Après avoir Gouvenur-énéral au meilleurSprésident du "Club Cartier ", élève de l'Université.hassociation conservatrice à Ue jeune et brillant Sécrétai,,,Wmbec, il fut élu président de l'As- Provincial est l'un des plu habiles,"aton Nationale Conservgatrica avocata du Barreau de Québec;- ils la Province de Québil. Appelé est le chef de la société légale"e-1888 à siéger au Consi 1égisW letier & Fiait, " un bureaui d'avocatidil donna démissie 8 89 très connu et cité pariai lus Meil.Mr se porter candidat daus le leurs.lié de Dorchetr, oùm il fut élu Aujourd'hui le nom de Ilono.Pscilaniation. Bien que conser- rable M. Pelletier est courmunnt

.4 <22&. t
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4 NO-tRIE COURRIER

Mentionné Commie celui d'un des - Mess ais, dit-il, voulez-vous

chefs probablesl du parti conserva- mie permettre de vous répondre par

teur et dernièrement il à été invité le, récit d'une aventure dont j'ai

à entrer dans le Ministère Fédéral Iété l'humble héros?

et à devenir l'un des membres du - Bravo! va pour l'histoire, ré.

Conseil Privé de Sa Majesté pour partirent en choeur ses deux suisiî

le Canada, Il est probable ce- On1 ralluma les cigares et, Gus.

pendant qu'il déclinera cette offre tave commnença en ces ternme":

séduisante et quil préférera deimeu- Vous connaissez tous les eu

rer à Québiecoù il peut s'occupter nia parssion pour la chasse aut gros

dle ses affaires prof'essionlfles î1ui, gibier; niais ce que vous ne ssvez

lui sont pluns Profital les (lue la poli- Ipas esi votre qualité aie niontr'aIiý,

tique'. 
c'est qu'il existe à quelques vinet .J

M. Pe.lletie'r est un <les nomîbreux nil les d'ici la hunitièmie muervezille

eIssies lela MA\ýUFACTIJ0<ElISLîi'EI dii inonde connue sous le nioli desd

et (le plus lail(le ses anuuis sincères. ' Seît Chuites" de la rivi'ýre St&

Anne, comité de 1lontiLUeyiý-

Prèoy&lCOestmèr desurtét A l'embouchure de cette riviè

oit rencontre une première

-Ainsi % oils condaimnez ceutx cade. Plus loin, à une deiiihe

qui la'r.net unie assurance sur dle marche, trois chutes, eîîrad

leil, %,l. ýdans un paysage des plus oigre.

- AIsolunnlent. <'t .1 carment votre regard. Lit t

que< pe'rsoinne' nie serat forc ned- e, en amont, est la plus coal,

surer iuua illort, ulérable et la plus reinarq

-Et N ou', (uiasel quel est surt ut. Les eaux de la ri

<t''a% is lit-del2s couletnt entre deux murailles à u

Cetto qunesti ,n était ;uli''s,ée à taillées dans le roc vif, asse z élz<

lai jil' l<u<' Ite<it<'tsi rapprochées qlue Feii

'0< e, lit front i ntel g en<t, par deux ,sauter dle l'unîe àlate i

(Il >'e alis , t '<0 tv<O..e 5 ous t' oirne et le vertige sl1p

ient un ..r .le ...lru î de vous en regardant coulLI

I '.,lui.',i , ui ' u<tuu F' utC- ues instants,avcltrid

uar, àQéhe.torrent 
ces cexblanches d e

(41stave, qlui n'avait ecorue pris Encore plus loin, une les

&aucune part à la discussion de sesý amont, trois chutes plus Co

amis, releva la tête après avoir ré- arables, forment le compléti e

fléchi quelques instants: sept chutes de la rivière Ste-'

-I



NOTRI COURIER
pour l"intelligence des faits qui "Enc foentlbris'atvotsuv e l,e quelques explica. centuplén c e t dme t le urt 'é itions seront suffisantes. 

ien tn erre dns l'intertall,
Ala fin de maris 189q, javai, 'des détnations qlui ressenwbaientPlanté ma tente en cet endroit pour a r1ux dcagsd aosnpry faire la chasse au caribou. lnarget es disee nnso etrageI 'n t'latin, le vieux Jacques - un Ttà-cul arnebtag u i ' e b e n o n n u d e s C l s s s u s ' é e v a ju s q e ' a u p a r o x y s m e e t j e

était Parti sur mes ordres pour vis tourln ne e ocaxdfaire une battue dans les bois de gaeroPues qui se formaient enýIt.Jo)aehim, avec l'entente que je clones ets tsaen msrle rejoindrai dan la mtne eueJacjUews ne 'avait pas caché~2e s(aaçn asl esd la ruv ère
u Iýt(Ie e lie uitan, tte. 1neaçnte, errblslJe compris

e nli'eee nen lîtnte.alors tout le Péril. Par malheur,lu qa *I f'allait traver.;e 1,1 a irrý'em toiaqcic
[W li.. lac, 41'ià aune pnr Il 'oment sur

u l n eul é j a n , p r l e n -s i' ' t i e r é t r o i t , p î ( l e s, l e u
dg-I lu ielep l'tn ques lbo<~.eis lq 1en lieu1, ilité (le fuir.l u e e'é l eu * e l it n ) ( i e le e n L u L e s l a e b ile e t. ' î t l e n t ô t

lIn iiilei',ea l lOlili eni lun e 2'oel z (~~ lui surloelait
îeîU suli~~~ t"it luise lit meuraille~ I, Ile, etle' 'rI ji~~>~11.'(loin-y jours lnawsle' Cette ellasse it se

' xl"'e~S iec'ty liti el'etst 1ill. J'trendi
-Sentiers. 

'e ilnc
S ~ ~ ~ ~ I auei pasktI, Pustlyéù

dis'( 'Il ents a Ile e t '.tés lit- lî prlee ,le, 'I lui l it IL étéée'rt !Lteîti,,îe Ce furent liUte en po''i, e u eti
ne~~~~ ~ "IslIIj i uerpi l 'el.c' W emI le gsý'arrêtern e I " '"l a e Ic g e' pe u i le IS u r le ' e u" ie i î ,s t l e eb s t r u e r la n lit r eei, e pe ap canan le't L e, ière. l

1gorgee le long el* lueerent sacen- "En Portant lie,; regards enenit .tprenaient des propor- no t, jaeçidou enon-";leriantes. Je compris alors Iceaux de glaces i-solées qui semn-J"i"en face de moi la dé- ['lent s'attirer les uns vers, les.e et 'lue j'étais pr':bablement autrce, se réunissant et centuplant....... ainsi l'effroyable fléau. Alors je me
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sCeus saisi lar' le % ertige. L'alîillle porter. Tlout est colitusion dc% klt

1u et ýle-va1t liii' ,îîttirle, Lienîi. M ai s c'estiitneaî

iivint que je visi U iiill' que sCiie~ P''

rueont Irîeet .0u0 ia morHt sel il bjtsdéîi'iislanqjuises qui 1

dieiiîe l irî.'1it>esîs îisenlt >.Ilr les îrinul ekîlii, it

? dýJàe am.în.î' cle ll onilcelées et touiil' ut

Je >Iii perduav .ec Irici dais lit Chute. Qw J. t

si s touché seutlemtent et jeIÀ

D a n s n lé h lit île i" U t te ti i l X ~ ' le r u 1 J' n t e n dl s r e t i t ii ' e h u>I i

tîtS , i nsIi eN ;l t u ex q u l lioiu.s te mi p s à ies ec îtés îles h urler i l i it ,
villtés tou eu x q u Peletis s, afre x cti i re tilt (lit q1u'i "t'il

àiétnèet mo ,ure àiln capett fo.ndî île l'enfer. Il ii> ti

le emrd etrdttsSenl que toutes, les fi-ces ýWi>»

MOe et lies Nilocal cépoîuse cadri greges dle la niture Sttabattet sur pi

ilan s e t n ie t s eu Ch é uin s le la ris îî o i p o u r m 'ten g lo u tir. tietti' f ois cil

rd a n 'it ''' cisi e fatl e L es,; ( la terreu r mi'en v'a hit t otu t entier et* li

éconîîniesq(Il~l 'uraislpu faireý je îrn'y abandonne. M uis in

lnituraient pas éte sans doute ti main, nes uls'rs itt tEnr un a

rîîutes ponur assurer leur avenir; teiblnct covli.13ir n L

, tais comjbien île mityens avais-je à peu et nies jettnthe salis fin-ce se bl

inadiso-iionpou ler vnircridérohertint sous le poids de talon

anl, a jela'ai s'~uii on a-corps. J'envoie une dernière lien. nte

la irî , n i j ' ait i p s as o u l e é p n ar sée à t oits c e u x (Ile ja illime ; je donne volt
laie ntýtit- ps asezéleé, armoiu coeur et je recomlumand it' mualI

exemlple, pour payer nne forte âeà Dice. ("mi' est fait, la munIà r

primle sur une, assurance de vio s.' .U r upiiesélap 1

Dui fondil tIi eîîur, *je dlemanîdai par- .,ý eJ
dilct ies étres Chéris et je- nie instinlctivemnt de nies lèv res, Je s

prépaai àtiionîr. Ie cache le v'isage di nies triai

Ap l'instan muri er. e fe , l pour ne pas v'oi r ar river lia ii
-, linsan inile Pi tte, leet».~ lu.jene sens saisir avec u

nouveaux mîonceauix de glace arni- force surhumîainet et enmporté 
5F

sent et passent si pi-ès, q1ue le aila 1

renversé par l'air déplacé. J'ai vu "J'ou re les yeux et itpe

la mort prête à Ie saisir, niais il qlue la glace qui m'îemporte- va M

me reste une minute de répit. Le ser près de la branche d'un a I

gros de la débâcle n'est pas encore qui pend de la muraille. Je la r'

là. Je me relève, j',ose même regar- si"i aul pasage et après mille efi al

der en face l'ennemi qui va m'em- je me hisse dans une anfritctfl
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dit î'oIei oit je suis à 1-lri pour Ilim odns les environs 2le miomIent. 

Jsa~C'pnlant de ces a pelsDU.' epeniwt la debaefr' coati- précareiîs, et Pendlant une hieure, j

t tlahe bile illlr n, ('i'îj l' m i eeilnute. elout.ii les lo s e g laLI ' i l, oncet] il ilU I l'ellteîi1,I s, les f ailles éch oîs
ilese de'tacjîî.îîi de la (voè'e''l'un &iupdî fus-il et~ lie cris d'uneJtloreluiînill,,sent, s'ec'us'nt humàîîaine. le réeunis, toute#le!1 i11'tent, se ''ellout elî'îît et ,,iî. lirces _le îîî, 1 îiîjn as u

lliî'-ît î'agî.useuî.it la ri, ,l. e. SUI1p. ii' tIpl ... 1l es an ,,jt secondle e.st ac iij t illtuit,, t ifi' lion iii i , I)1<îfoîcéi viii ('<<U Sio u rd et ilu n ( -l li. l Ot v o ix " " ste n to r' lire tit e -rli stit et ' <a i er L e b ru it, <u i p a . 'e ' lit tilt, t a e ç t la b o n n erais~it rrierà soit puroxysttîe, iýgtte 'le illo vieux guîide (lui, deg'raîtîlit, granilit toujour's. Le, p'l Se , ian routete déroulaitc'Pie' est là "()ni 'incs yeux; là,ai rteillcrd J'étais sauvé,ilient't ulte dernijî'e muasse de gla..............
Çonssien dese Précipiter dlans flabilte et il ne reste plus bientôt -La nIot aie à tirer, mon citer£u-d<',,w(us de mîoi que les eaux Gustave ?fit l'un de ses amtis.biuillnnantes de latcatstracte. -l morale à tirer ? reprit le",<uUîvL de la débacle, mais coin- narrateurl oc:lesredmentsorir e Ia psition ? Je main, je me présentais aux bureauxvous ai dit (lue la muraille était <l(e la "ýManu facturers tife" où jetlé'à Pic et que l'on ne pouvait 1prenais une assurn]ce (le $25,OOo

pa o s q e t m'per evoir de la sur in L vie !rite. 'ottîttient grimper sur ce l'oc -Et vous, m ot citer Aole',ns Urt secours Prompt et efficace ? seevu todors 
lcptiq e,à

esecîîurs viendra-t-il ? S'il ne lenrit ds assl(urcs sureaive?'lent Pias, ce sont des souffrances ledri e suacssrl ians nitti, le froid, la faim, le qé - Daine, (Juttave VOUS a desesPor, u e m o t de Plu af re r po îls. es si eCifl-pOqîîeteis que jees ? e r u n.o r. .s pu.a f' e î le p r ie e mie d o n n e r l'a d r e s s e d e
" J'avais bien à nia ceinture une 1copgid'suaef

Irne, espèce de conque dont se MNMRNYrvent les chassut. pour <JaPPe. Décembre 1895. MNMRNY
r; 'nais me* cris seront-ils en-lius, à Supposer qu'il passe un
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Un conseil auz dames moi.e, conmtiet une femmîe avait
empêché son mari de s'assurer poar

8,QW0? Eh! bien, après ina mî'(.a-

Il est une chose bien étrange. venture, il Ille donne, iende.. %,Ou.à

c'est que souvent la femme empéeli la ville pour le mercredi sitivatt

sion tita d'assurer - vie. Le mercredi arrivé, sa voiture a

La lecture dle la nariation sui- porte, il se disposait à y mouiller,

vante, dont les détaili Bout de he 'uand,se setetant indisposé, il reluit

plus haute authenticité, sera :a1l1 priWàlurs-ie. jv

aucun dloute utile à plusieurs Pau-F midi arriva,iiais n'étant pas il - ix,

vres mères dle famîille et le, vat il remnit son v'oyage au jeu'î iii-

ra dle lit mîisère, elles et le11r' vaut. Le jeudi il était pire. Le %,.ti

Vifatits. mceýli il fit appeler le miédecin et le

Vin jour, un cultivateur trè, i vendredi suiven.it nous avon s

l'aise s'était ahi essé à la1 coîipagîlii douleur de 1- porter eni terri. sai

dlassuranîce sur lat sie '[lie Matait femmiîe était aiiiig ie par lat îliilý-ir:

'atmtsLite'' pour s'Assitrer i elle' Coiipi'Lltit aloîrs î1u'elli' o ait

mlonltant dec P8< *. Il se' préIparali 'té, lat ciii' le Sal IIiite cii ut

à dontnter sont chelelv jtd;t'lliii et le celle let su'' Petits 'if ait'. la

dle la pirime, quatid arriva sat f'eimme Feti-Ie étatit IIý théiu ii i-

iiitée dle ltittit'' iit(tt'itiîîl ..:u.S-)O) - vne ý1
jui titiil soenii

salis aucun11 doite t', lii jielia ié

ulettre à exécution sont projet alIt

guait 'q cIt le Pouvsait Placet' et-,

argent plus avalitiutst'eit, i 11tt

touts lis cas qule ça ne picestulit p-t,

qu'il pourrait s'assuter' plus tai'.!

le narrateurje ptîssiîi àa cet eni:ýri

avec l'agent (le la col pgt, 1

q je jp t'arrêtai à cotemipler utni

des plus jolies fermes (lue j'aie vue-

Nous nous arrêtâmes afin d'exatni

ner cette propriéti attentivement

J'en étais tout enthousiasmé. "Tt

rappelles-tu, me dit mon al i, Ca

qlue je te racontais il y a quelquet

ret'. La 1 ' etemme a été lure

île j ii îî cette le1 Iv deîîî'îîre iet

tmaintenant des ét ag'u i tla

ouisamce, Cette Pauvre dý,.tiîritée

Ve cte amèr'tteent et IegÏIî(tte:a

e este iii' ses Oitt,l ipittf

es't lit cauîse (le toits ses iial'

îelirs.

le utines filles, ne permîtettez te

i votre enfant de se marierJeunes fut 

es u ott 

le 
re "

présenter une police d'assu
eur la vie pour un montant qui

piaci 1I 'ubri de-la misère. S'il n'

I.
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i'~assrab~,votre ti!le ne dot1 eaob.en 

au4due arirv~ec la certitudte de! l'aven r dreter veuve avant 8,1 1 eul'ave'il
e4 assurable~ e qu'il ne cro(it pas (tUOt~(i l éite la Protection d'une 1ttit.qî 26 wut 1,s95'u'Police 

95.uxîc u' i iA i iSt.îE t

Poil Sc. tie.
p'il oieo lt'siirn,ae l'lits OlIt~et~îtpulir lat-tVlie qJue tîtînne la ', manufaitt lt< itltttu lek t il 1i.< voust S.àlagent lettde , V Ilt sut lU talo~dn-di' lcaiét'atller. voit, voit. t n aiitit Iti, ,< 1;1 titttd'o lee I juntai~lu 

-lotOstêu . itJ'i t ý it ict ime llerutIiet'. j, Vai' JuinterI

( "'W 14 jartivier, .<,; :),tgrite o~~I te'pu
.4 E deIîîîR u1  )il'e fi n irs. ittnesas

- s Ld f d iris, (,o.i Avec c osi lé rtioncliter M onsietît. 
Vort'vuJîeîeréception ucèu o D. J. )A VIS.'13lel " MafnUfaCturers Life -»Ina <""por a soiname de 85OO 0 E0E( F)NDTEn Pi"<tienlt du nMon tant de la police IÉCNDTNo. 12,374, dont Cette Corporation'

,est litblcii e j'"'A .îe, . a îr e stt!r La vie de feU N o s confrères de l'ouest orrt an-Arne i étiard,) P. re de la Doc- l'oncé, il Y a quelque teinps avecL aîn i 'h rét e n a e c g ra n d fraca s e t co n e u ne ,h o s eWzla" ' ien ce t vec Itele Vous extraordinaire - tout On Y mulant
tieS~ ~ Lu îoi etercaînton r g,ejutitje ale recoînmanîr Votre u gîand'incrédulité 

- le faità~ï~i touts l.es, personnes qtu'une feinmt, de Toronto avaitci """'tient l'intention (le ptatro- donné le ju îosefnsdtsa ls itpagn'e d'assurance t Jtt ou ri efnsl
t lt %il attendu (]u'elle a le rare P'sî J. 'Ctre de Pure essence iii ces méatiesq confrères cnas

at, ant unII0ý uea de, tii- -tn miu et Plus l'eureuseVttiilIt Cit)~ s (l nancier les f', nité (le nuiii oq fettInes (nla pro-Votre dévoué, 
' VIn d l.e(e Québaec, ils s'étonneraientC. 0. RoIYTIfIEB, V. (; tnoins et surtout ne douteraientifiiiitî'ateur de la corporation Pas; car le même fait eit asseziteopatle Catholique d'Ottawa Commun parmi nous.
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il ust à notre coninaiêsmmC per- donnerait la pLture à cette belle

sonnelle que danî une paroisse près nichée ?

de Québec, le nlll-'e cas s'est Pré- La, Manufacturers Life," commlîe

senté deux fois dlanls tuinze jours une bonne mlère, une mère pré-

l'année dernière. A Trois-Rivières, voyante, vous offre généreusement

nous avons vu baptiser le vtngt- le moyen de chasser ces pensées

neuvième' entants dit meule père et chagrines et importunes, au mnoyen

de la même mère ; et touît le monde d'une police d'assurance sans eon-

ici se rappelle encore cette ýemmC dition, suoit sur les habitudes dle ' ie,

héroïque du comté de Kammouraska, soit sur le genre de mort, police

dont le noui petit être facilement' qui, pour aucune cause, ne peut

retrouve, (lui donnait le jour à son être confisquée. Il n'en coûte que

tg#y jef-n)>t iý sai enfantet -dants I'his- quelques sous par jour, tanit les

toiredîe laî1 nelle ou comnptitit nous conditions sont libérales.

ne savons plus combîien île "coups Le public saura apprécier sn

île (jeux," de -'coul)S île trois." aucun doute ces louables efforts de

Napoléon ler, il une quito ela compagnie pour rencontrer tous

Mîmmne (le Staëul qu u eadi les besoins îîe la vie. Il y tmouera

q1uelle était lai premîière femme de la fin îles craintes dlans l'avenir,

sont teVf1ps, réponidit :1une source de consolations pour' les

- Mivadaîme, c'est celle î1uii a eu i affligés et pour tous profit et sécu-

le~ p lus d'enfants!_.' rite.

Il est à p)résumner que si la femme ý Empressez-v'ous île vous a Iresser

île Kainouraskîi eût vécu dans l'en- à un des agents de la compagnie

toum'age du grand hoinuie,un bronze pour renseignemments à ce sujet.

redirait auxK générations futuresý
son heureuse fécondité. I ~ ~

Le cas n'en est pas moins extra- Une lettre digne d'attention

ordinaire, et nous le signalons à Cesmsius

l'attention de notre brillant con- Chevs ssurès rcnni
Jeèr vou sui trs-rconai

frèredu Moihty.pour la façon honorable avec lb~

lLa joie et l'honneur d'une telle quelle vomus m'aveg trsité en

postéuité sonlt assombris cependant qualité d'héritier d'une polic, d'

par l'appréhension dot l'avenir. On surance sur la vW de mo i
4o0a, de" votte offpagne.

n'est pau riche le plus souvent, et pi .

si le chef venait à manquer, qui qu'il .sétlait neyé, quokqmW toil

MI



fa m ll , ll C O U j< U J E M I
Iai le , t e v o i s i n s e t i î îo i - n à ê î n ~ R a U î e . o t g > B y .< .

l'eroDs Con vaincu, qeRaigpl. V)tgBY
veryons Pis. e hoU8 lie le 11 septeflilbre 1 * ) *J" désire aussqi adresser ies re A. oîEREaget

ulrcem lu- M Peton, de Haî î' fut esAî'j4fax, pour la dliligec avec lipicîlil aauene un1 régleIlen~tîsi Cer uis(>i% a'lt de c'tte réclailation A u siô t 1  d : courant e u'il a eu eii sa ,,5<s~îî 1, Cutlttreu In <le Xl95.O<[ large die cette police, il s'tst I)ktietiit -5-t0d.damiaàpluess8 de Ille fat il'îi l , i olt ac i t al lit ti. L i-
d e c e tte P o lic e . i t f P t < i t a e c I a < îttl e v o u sî u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ U lS enl e i s r . C I ltt s l s t t a i 5 i C i i i a f d e v o t r e
,le vous a"si - Psilr ci) îaý, e al, ptli et jedsr cs'léti P si le jut e ll iq fl e e tir e tii f i r e h i eJ eit > é i e e i c ievin t plein de vieio attial eui liu<enceIhiteCtcrce' serait avec la joie la pu rtdpi il serait reçu, et lutis aneN.TNu

rais dle vous retourîné r votre argent P. ,. -ci-itîle5i Iliion r*eçui.avee les i ntérêt<s motPse iaiswél.,ý le pauvre enfanît repo.4ektue grantde plfI(Iu.(utoue hruind :rfîî~1  ;iu. UNEC PENSIONF POU LA vileNous avo)ns9 la consolation Il 'iîPu e hommes, Pour les femmeselt miort daus4 l'epérance béni, et I eqi i nl n lnél e oieiliiir aînél tir e oie 'lites " e pensiontel Peitd le sa fi,, IViPgère " de la "..lniacu.r
,,()li croyons 'qu'il aura tille résur, Lîe" surn N RENTuerectiOn glorieuse. 

LAf VIE dsent0 UN $100Ç par annli termiinant,.i jehi fai un Le- VI eflvoi 'l r'cottithandler chaudemuent etge après 45 ails.votre chompagnie et.je fritout en Il 'esti req0ilf aficun e.xatreltmon Pouvoir, dans latlsred it 1
hdmDon humble iflueuce, Pour tra- Si la 'Dort survient avant que la

vailler dans Ses intérêts.eso 
otpyaltue 

e,antrCe Opanie est bien noté esion si 4a ,tue efl et ge pour la manière h. pe osl on
0riabhe dont Vous aequjttnnen pagnie sont remboursées à ,C)s hé.rtout.limes réciluI&alations,% ritier.

Votae.Petuenx, 
Irosn fPramr»Jen ue

DAVID CRR e*UU de IlaaaUr..8tDnÂVL P CAi ces, ile moyen le plus fiile, les P.e be 1864 minus (Dsu .dgo ;x le Plus uiFP)e

Yoir VMllj. vio y~jpqmU
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I.r tor îou fr »(al'Mpour les' détails à la titi de ces pages. (a

h<>SIE' toi C Meoi fisep <i 11 ]rueps. poie vous as;,urent une inden1nité

105<j<tfi ii D uffri d$ libérale dans une claisse d'accidvnti

Dem nd du e p lice dite de 1 ui vo ýs arrivent tuis les jou r,

pension viagère." îUiil oststitrotd
titenîr, (uelail'i' avec lecu

seajuenCes lei Plu"sésrieuse,.

a 'i aitala 'tiii ~eîîst ~ ousne I ési rez pas vous 11111;

I Uaeîl ji aialfi 'lo_ rer pour tit il lfltalit alus-si

yolIto, ('alla.t (tue 810,00>0, la comîpagnie~ a1U.

le . iii'iii laii9 ) . donnera 1111V lal()iee pour Uniatt

'le........l" ai /ai I l dire niolaitaiiit à d es tau-X propl''

1 aat athai' .................. ins -1-U111 utItta i

......t .d province de...primke (le '5,00 par année, 1'as

occupîationiî........p le prsn rne t't l'indeinnité seratl ia
deis m nats înentioiiats,

(leiliili
1 t Uine police dti 1 nsiollvi qaiumnlele i(nat

aigere, 1iw garanitissanit allie pninet ainsi de suite jusqu'à la limite

ait . llar:, à CoUlUtecer a die $10,000) 1 OUr une prime de $'25

l'âge dle... priie... payable par anlîce.

paenanit.... anées dle la date

'le cette polica'. 1,t je déclare par Midland, 28 janvier 1896S

la présente alue je suis nié à ........ Manufacturers, Guarantet'

(Jel'if/î ....... comté de...... and Accident Lus. Co.," Toronto.

pqovince (le.... le .. .. 18. .et que Chers Messieurs,

,nan âge, au prochmaini anniversaire Daignez accepter mes reniercie,

de mna naissance est. . ... anls. inents les plus eînpressés pour l'en-
voi d'un chèque payable à moi-

Daté ce...jour de .... anéaiiêne, indemnité sur un accided

Signacture ............. dont feu mon mari, H. T. SuitZu

Expédiez ette demande avec le a été la victime.

ilionitant de la prinme, au bureau ou Ci-inclus pic justiicative

a guée et attestée.
à .......... ... Votre dévouée,

AZNIE SWI TZER

Il serait à propos d'attirer votre N. B-La mort est survenIuP
suite de la f racture d'un bras et'

attenltioni sur les polices contre les" l'enipoisoilneiiîeit du sangý. ca

acciadents émîises par cette coampa- réelle de la mort.

gnie. Vous trouverez de plus aples

i - I
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Uue aide dans la vieillese. fois, el, jetant lit regard sollIbre murle' ttes blondes qui l'entourent, sur
La c"le qui partage sa Vie, ne s'est.iILa " anufacturers Life Insu- Pas demandé avec angoisse ce lui,rane oiipany'- qui tient toujours adviendrait dle ces chérubins chéris,). lhaut du Pavé quand il s',agit (le de cette épouse adorée si Dieu l'ap.-"rvir le publie, vient <'inaugurer Pelait prématurémlent à lui ,Coni-in nouveau système d'assurance bien de fois aussi ne s'est-il pua de->tir lequel nous ne pouvons trop mandé quel serait gon sort sçur sesattirer l'attention de nos lecteurs. vieux jours si sa Position reste dans'e genre d'assurance sur la vie est un état PrécaiIre ou ai ses enfantsle' nature à créer toute' une réve-- seul espoir dans l'avenir - luiflition dans Cette branche d'affaires taient ravis, ou encore s'ils ne de-et lions le voyons tout (je suite venaient jamais en état de le sou -atteindlre àla plus grande popula- tenir!ritIý 

FI' bien, Plus deCces crainatesArieut epli, qui devienent chimériques à celuiA Diun (las ue nous 'e-Iliffn', ici chercher noise < y-lui veut épargner quelques sous et8u 5~ qui Possède le véritable esprit de
t e n le s d ' a s s u r a n c e s s u r l a t V i e s u i v i s P r v y n e t ' c n u e . A o l u iiprévoyanc 

et()lr 
c'canrîii 

Ae celuiuse
etts u ce jc r cO u r lelobr u e à , li I M a n utfa c tu re r s L ife jus. C o "l e t r e s < l u n o s u b l o n s c l a s C v e n t g é n é r e u s e l ' e t ) t t e n d r e l a m a i nililliiero - lettres qlui Pro)uvent la et en agissant ainsi, le pedrng'rand(e libéralité ]asles pffrire i ', binaiqr e reudagl8 " Manufacturer., Lf vieil. nité.

drint<onner' le démmenti à tout ce Eniagrt 
(p_

(fie nonsq pourriows avancer le conu. 1lices dite -le -eso viagère,," latrair<' à ces systèmîes. 
" M aniffiliCturer Life " fournit auMas l'un autre cô)té, n'en est-il Plus pauvr'e' l'avanîtage (1delmlettrema 'oins v rai qu'il existe Ilne ses V'ieulx jours à l'abri de la iîisère1'l"s- dle personne,, - C'est proba- et le lit mendicité!lleîrt le Plus grand nomîbre - Il existe bien déjà le système des(Jllieý légère infirmité, une mala- annuités ;isi il a le léavantage.,ieS chronique, pet, grave qluelque- de nécessiteî'le Paiemnmt de soimesr(s Pr'ive de l'avantage dle Prendr-' considérables, ce lue l'on a cherchéune Ilo)lice d'assurance sur la vie ? surtout à éviter dans le systèmeCelui qui écritces lignes en a lui. que nous Préconisons, Un exeml~~~miî étél cim et combien de fera mieux voir que toutes les dé.



îîaa>îstratiolls la vérité 'te notre as- une prime~~ par suite d'enharr4.
sertion.finanuciers Dans ce cas, la coulln

1,'achlat d'ue annuité de 00gni ietl o ie en lui prétalit,

par année, devenant PiYalale à l'&ge -Ur ce, qu'il a déjà payé, l'argent

de «0U ans co*ttera pî+ýq il $&0M nécessaire. Il y a plus encore :s

(exsCteitieflt dl'kpr'è% le taux exi- le porteur de la police gel "'it

g4s5 par toutes les cotqmpfiC totalement incapable, de payer,

$4,>175.00>. D)ansi n on-seuelen cette prime an-

tions, c'est-à-dire conditioüs drg, nuelle, mais encore toutes les pan-

de rital, etc., il n'en tofitem', li s(u viendront dues dans l'ave-

pour s'asurer une pena.'m via- nir , alors la compagnie le dédolit'

gère par le nouveau syst~ème de maigers, libéralemnent, s'il a à son

la, " Mabufacturers Life Co" mon actif deux primes entièrem'ent ac-

qlue la moitié de cette soumme. Pas quittées.

besoin d'ajoutr que ce miontant est m lifraond puie

repartie en unt certain nMirbre de nous donnons le montent exact,

termes annuels (lui en rendent le tel qu'il est indiqué dansé la police:

paienen nulemet oere . ,A la fin de la deuxième anrmée,

paieent ulleientonérux, un tiers dlu montant total des Isri-

A l'âge dIe 25 uns, Il e innt mspye

pors'assurer til-le Après 3 ans, la moitié

iîagI-re à l'Age dIe 4;0 ans,~ n'est qu,î Après 4 ans, les deux tiers

di, *69.OO. D a5 né aleane

La Coîmaagnie al tout prevu pour 1el eaneàl 0 né'

lallaîrU~~~~~~ Ce ssllaavtueîxta le, trois quarts;

Ilai 1'tv' dle tout le monde. Ainsi D)e lit titn de lat 10e année, toutea

Ia beqa il d'e ail hlnl oaéaical. les pimues payées apres lat prenaiiere

e 'tte lcoia a iaja iate ntre année

liv1il-le viaiiii'lat 'la lia'iii-ttiti si D ès qulle lite vigredevienti

g'jI-ail ilie la'esaa111o Ait- paivail.la', si la' poarteur' aluna' police

eill risquaxa la'- 1 a''l' al agei. 1 éfia'a' taaIîell'i' ale 1' aîîa'l -e

littaO'llii quie li eai1aal ".'lga(gt' IIaliLa' ail titi seul monaîtan'lt il cer

Il I*'aila il .i - alli ait'' -l'titi OP.- taila'' canditlins, ail lieu l'une

ttxia 'le so i (''l('11(iliiirt pensliion, lat aomipaignie s'etigige

i'. avat la' telxaa i'' ta p 1aor lae paiae- fairae adrait à 'iax désir ad'unea faaaiu

maeiit gla sa ia'ite '. iaugiýr'la ft. ailla lilaer'ila'. Qum'aaon jaîga' ilisle

î,iaaîitaii,' alas primaes 1aaiya' Cas lUîî i'eîete v.iaagèee $' 50

Il pett irai'er qui'uin asi use a qule nlous signalionls tout à I lieumT

ttouva' dan~s l'imapos$sibailitée i'payer 1li colapigllie donnerait, 1,ir et-

'I
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amuple, un montant en espèces dle ne crsignuii

5 Pas de réPfteu qu'en$49M8&M' i le bénéficiaire le Pré- notre âime et co,, e no sCryf('r&it. ce montant est Plns con- on6c0ys e e DOU ren dexifiérable qui celui qum porai e Snppéeabe e dnsl
être réalisé' Par Une Police ordi. Péet nprcabee u

naprésen et dans l'avenir.us e . "o eSill i n q e cep en d an t gu e lq u esu n s -e(1 1l l 'o ret m arue boa i n au x , nos lecteurs dlésirilient conn aître
ulimnes conditions d'Ag, une pr* de plus amnples détails -détail.,de ~ 9.O p a a n é e e ré li nr» i q u i O n t P u floU -' é c h a p p e r d a n s le

pias un montant de aio. court espace uis à notre disjposi-.
P'" ombr depersnne.quition - il leur sera facile de ne pro-on n o mbles dsu r e s r nire s q u c u re r to u te s le s in fo r îa tio ils n é -n' pat estimssurantces rordnair cemair sur le fonctionnement deslen htne estimeront pse rci Polices (le Pension viagre n s'a_lieret n maquernt as d prser(d ressant, soitpaletou ur.b)eaucoup ce moý en de se pourvoir Pa metalueau ria ou aurecontre la vieillesse. eaucoup aments dubelau oPinia nud'aitres qui ont déjà une assuranc ensdlaci giesur la l'ie seront heureuses d'aug. 

"inenter par ce satème, leur avoir.Nul doute qu'il sera également JiB. HaIiiiltoii & Co.IHiplilaire auprès des femmes, sp N'eepawma, Man., 12 déc. 1895Ciahinent parmi celles (lui nle dé. E. Macdonîaldi', grn el'netued'elles- illinies. Dans, "Matluftîcturet.s Life," WinnipeaSl1'hiiart (les Colipagaîies, les I h rmnseîg
fexts onttnesd yrue J'ai reçu 11'tec le plus grand plai-M e xt aw dn"iie Po lr obte nir sir votre lettre l' »iln'annonçant1u ulice d'assu rance, et bien so-ii "luie le fliflidiende u aplc%ent arsInille eniiarras : ici N. 6,498, rédulit ei purina oIce,4tlVSt (lson e priii-e adiitionneiî le p?u r les cint, auu,é,'s à venir. 1,elit cofliion etrardiairs f(,resultat est tiè stisfaisant et lue4110 ,111 n t u rei o sr e l d é iîo it e leý s i n q u e lit o m lp a g n iele îtru(Ille ce soit. a àii*ei Sou iti(liii istratiijii et àu1,1S semblhe inuuti le <h' pre(n. ises idaceiiienti11 noutveaux argîîuments en fa oSuh latant à la ColiPagnie de,'urluysttîlne (If PPnsions V in e le toutes sreClsA la siîîîple lectuî*e de cet j*ie îllilile votre très dévoué,trtot le inonde en coînpren 

B .HMLusa 1 rare 
R.HMITN"'rrs avantagesç, et nous,
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NOTRE COURRIER land, Dr. James, F. W. Romi et .

]REVUE ]PUBLIÉE DAN8 LEB INTÉRiTS DR LA K. McCutcheûn, Toronto; W. A.
CouPAGNIE D)'AsaURA)ICE SUR LA VIZ McLean, H-. A. B. Calvert et lier-

"THE MANUFACTURERS"- M. Torrance, GJuelph; A. E. Bri.
ET 1E L.A LOMPAOSir. bury, O)ttawa; Jas. A. Russell, (lia-

THE, AUACUL GUABANTP.E AND thain; Chas. Riordan, Merritt ,;
AcciDENlîr. T.RONTO. Sherman E. Townsend.

THE MAN UYALTI'IIu Li E ISIACU. Le président, M. <looderhaîin, fut

qtRoLIÉTEIi appelé au fauteuil et le gérant-,_ý

*~% UL 'r.II.RE. ~Ên}t. éral, M. J. F. .lunkin, aglstit

~I'Ê}À',F~~IiIE, l.96. coinine secrétaire. Le rapport u
___vaut a été présenté:

NEUVIEME &88E9»LEZ Les drcer ~l aîtc
ANNU]ELLE ýturers Lite Insurance Conipaîîv-

liE LA l sont très heureux de rencontrer en-

"Manufacturers LAf Ina'urance core les actionnaires et les porfiurs

Company. le p)olices (le la Comipagnie, et utc

- leur soumettre nu ét tt (les afie

Les it ix indosrnee le la compagnie pour l'année ii

torce (itteiîtn.- Où présente à1 AL saut le :31 décemblre 1895.

<rooderhomi son portroit à l'huile. Dut-tit l'année, il a (té 1".'a

- Rapport (le 1). .Po,'L' b'ucler
sîtr les iimu'eès de la coînpi(gnie.

La neuvième assemblée annuelle
(le la -' Manufacturers Life Insu-
rance Comupany " a eu lieu au bu-
reau principal de la compagnie,
TIoronto, jeudi le 23 de janvier.
Parmîi les personnes présentes, on
reumarquait: IMM. (Jeo. (Jooderin,
président; 8 F. McKinnon, prelmier
vice-président, échevin J. D. Rol-

land, Montréal ; H. Lswndes, Sa-
Inuel May, C. D. Warren, John
Flett, Rol.ert Crean, T. (Il. Black-

montant d'assurance dle $3,275,712~,
ne augmentation dle 8:150,20,5 l'Ir
l'année 1894: et de ces applicatins,
1791 ont été acceptées et des polie's

enies au imontant de $3,00>,327,
mie augmientationdle $3O4,.ý7!.' Les

polices écrites et émiseq, et ]vui
,n assurande en force, qui (ortie
Maintenant min montant le ý
';45 021, une augimîenltatioimî] '11,-
(o89,721, présentent aussi ilm'1îseu.

leument un excédant consi11ér&ldC

sur les prévisions des affaires l1e1

stock, John F. Ellis, R. L. Patter- l'année; muais l'augmentation dRnm

son, A. E. (iooderham, W. H. Hol- toutes les branchem, assuréýe dani

I1
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Un temps OÙ les autres compagni~es rél1îtosàcued 

ot
1'taient moins favorisée. est la plus l'epare singuIatOn causcende motforte indication du haut pretig tenesineulière conunîlîre qu'en

que la compagnie Possède Partout, 1894.31 mlortalités ,,us 33 poIi.dasl'extention de ses affianes, et'...rpéeltn 
u otatd1 . m i j î , j 1 ' a r g m e n t p ~ s i b l e e t ] 8 5 2 , 6 0 0 - 0 U d ( u t 9 1 O0 ( j é t a i t r ê , ,

'afaeur d'acdut éînienîet ré ailleurs. es pertt's pal l çrîIsfi,,tte dans les affilireus de la, talité ne sont pas 4elnin au-dî'.,- it, d a s n e s o i d n s s e tho d e S o s ( e s >i é % is io l n s p o u ,. é e tte a it_~',i dan so aduinitratouî née, mais la comîltil)uati(îîî dui taux
Le revenlu provenant dles pirilles favorable dJe l ireiédn eJ~ ~ ~ (if 83-é. std 32,01894, Compagnie< dephis son organisa-Ile augm netat 0, sur Jl'a née 1894 tiOn. Le i' fs h î u, n & d uh - ý a 5 4é t é 0 l e 9 2 4 '5 : ,' n e l i - g a d n u mi l l r e di e d e m a n d e s , d é -t.t a t <e83,4551 n ai. otre la sur%'eillane,, rigulireus,:"""itat'on de 8l0,lS7.96, donnant exercée par nos dr<tu. iéjs J-8Par cent d'au~îiit iraîles iues.

P l ' s u r l u t r e e u r le s p i s t L e r a p p o r t i n d( é p e l l , l a n t dI .i .l eJ: 1 5 0 1 1 r c n t s u l e v e n u d i ' P a î k s l i i ,k h r , l ' a c t u i t i r e c o n su l t a m t
'îéîé*Le revenu total (.1 ar- dje la coîîîlpagiî.ý est <l',un intérét,gg'lt 11 été aussi dle $371,264.47, slis Précédent. C'est unl ré,suéaii' gneltatilîîî de 21.0j4 p. enlt 1critique et de haute iuiportanci. surlýL 'ctf total dle la colipagiiie est létat et le, cîid~ 0  1"s' t s dIllliiiiiant île 81,012,569 14, uni, la eoipagnie "<'iant it d' er

îîîgîienttioî îe 2.28parcejt duneCéléblité universelle et un,!'i'tttdu Rugîsîertatio, $166,27 # ole ceux qui prenneint le plus grandtO0 mit été ljuutéî's au fo'tni de ré- intérêt à. la1 Comîpagnie.eiepouir lit protection dles pur- HJCA'Dtîiis le p li es fuîi <ii s 'Ive' D A V ID PA R K B FA OK LER,àn $Î97~4.7070 ) Le surplus dle AC"mTAIRE CONSULTANT,h'ietî' '1< la cuipitgniê. sur sol) pas. 20 RL'E XNSAU'iY Compris le' capital, est il, NEWv YORK, 10 (Janvier 1,495.867,5:31.30, ule na ugilnentîîtiun de G'EO]tG£ (lO<iDEItHAMd ESQ,#l7 212j.48, étant .5. Puri cent dlu Pr#îîjde',t et aliî bjrectî'iî' (lee'Iîiteil Payée. L'augmnantatou aux lit' Mil<îuti iiefrers L ift Li1,-f(i11 oi îleéserve et de surplus, ME "aîce (o."
e telu an é , a é le 0 P. cent d ui V otre gérant-général, J. F. J unj-



kin, ila .qtg;zré qui V'outa seriez jdoption du rapport, s'emt expriinA

dIésireui d'avoir taon opinion Mlrjooiii1me suit:
les progrès de votre conipagni. 1e ;Mmuli,
après un examni soigueux, l e- JépRoneleuGi"d i

jîrouv hetuico beucu 1. plaiiisidé

tearpr que votre rapport de l'actif, Il prop4Jser luobmon dcerapport.

lu passif et des transactions flou: En oe faisant, je dois vou féliciter

v e-les tor l'année tinissant le 'Il sur le fait que nous avons d sse
.lée1ný- 185,ineforni loeca-la demarcation des $10,000,m de,

,.îo de ous élictcr.polices en foree, tandis qcç notre
aindevu félie vng-cn revenu, tant en pritne qu'eu nté~

L'actif ilaugmenté r(slxeel chngt-cre de 1,0 pa

pour cent, et un exameni empans- ndant out e l 'annére e.W a

tif des items% variés du rapport de jour rida note levenuétat i

l'année dernière, montre que la plus a 184, nr reven, ltai dten

grande partie des profits provient m675.3 dE l83716 , il traint

dic sources telles que prêts sur hy, la de.31,6.7 mnrn

potlîèques ou garanties collatérales, l'augantentatioxl satisfaisante de

<léiientures ou argent enbaqu $4,548.84, ou plus de Il par cent.
en~~~ baqe Ein 1894, notre actif était dIc

Quoique v'ous ayiez ajoutl près 11821,320.148, et en 1895 nons dé-

-le $170.000 à votre fond de re-1psosntemii~l hfr

serve votre surplus 'et accru exact étant de 81,012.569.14, une

dl'au-delà dec trente pour cent. Augmentation de $191.248.26 ou

La com:pagnie ai été pratique- plus de 23 par cent.

,"e lit eni opération guère plus de -Nos pertes à cause (le mort

,tuit aunées et a, je crois, dépassé cette année se mrîntenlt à $51:160,

soin miullion l'actif plus à lbonne ce qui est peu élevé, si j'en crois

heure' qu'aucunie autre co-pagnie, notre agent consultant, M. D. Parks

L'augiiîentntiofl pour l'année Fackler, et vous remarquerez quoP

dIans h revenu lleis prilmes (20 )ý, Ile miontant îles intérêts que nou,

et tdans its mi t l'intértêt (:15"/), avons touché e-t Suiffliant poîur

e4- tr-t satistiti-tîtnt. surtot si l'un pay3er aiu-delà île 70 pour cent dle

y tijiute ette ,,ratn le iaugmettio n no s perte., lie laissan.tt qule lasoli-

tdans lis iliveiicl li' pimes ii'.t les iii (le si 2,000 01) à piayer piir le

l11il luis trproitls.w'luit d'antres sources ilî' l'e' (lt'

Ce' 1î1'tzî'.' subhstanîtiel, il cîntli- . .t U oit exécutif s'est tfUr6

amanîlt dui iîîîîiîîte'uir V. d ~îe miettret le plus gi-and soin lii-

,'l-ve lats u-sîtt'tîIté. ~ huetistp ' iWt Ir' fnttous tari Lin

les pîhi, 'm-'Il'-i t -slt pour ttip îi'.et ce fui - ii (1114 d iill

V ttc't-;si-'ltc lt nosumiet à pai;yer et no i e

toi a ii al i 1-7 die 1 pou etati

i N4 u lI D.it l'AilK' l"v'Ki kt,! île notrte actif totial

%'/ttit'u't 'uît~ttUiid, lnis (Ille les polices tut fo-ce

accusent une augîmientatitti -P SU.

NI. en lipI;iî -aîroliînt l'a- ,OS9,7 21, le revenu îles prit ttc il

'I



Augnienté (I' 854,36f0mH ce- qui la vie das le passé. sonlt Ile iil-M<ontre que chaque 81.000 de po. leur garant que îîou% puissionslice aj'outées à nos assurances en avoir de ln prospérité de notreforce nous apprtent une moyenne CoMagi daslavnrdet M5, ce qui est un résultat re- " 911n0 deasns, lestniser ouîîîarquabwe. Ceci prouve que Ie<. M. amc. A. biterling. notre infati-capitalistes et autres qui cherchent gtble secrétaire qui a été sur la'ln placenient dans une police 'nt brChe dès nos8 débuts, et air to)usastsez de confiance dans l'habilité nos enmplu>'és en génér de direde la " Manufacturerm " à leu"' as- qu'ils se so)nt acquittés (le leurssirer des profits en retorur devoirs respectifs à la plus grande'Plus <te S3,000,OOde nouvel lem satisfaction du bureau.sifatems ne soafft Pas cuieillies dansun chamrp limité, san in* so de IM . F. McKinntn, "ice.p'é sila~~ ~~ uatd sofces iîriîat i den.t, rei seco(ndant l'adoptio>n dluInais tOus avons Mis tant de so0itirppjl dtcependant à ne créer aucun « "Quand nous@ considéronîs le r&p-brage parmni les autres conipognies sr e lenosvyn une aug-que nous vivôtis dans les mnieil- meutation dans tous les branchesleurs~ ~ ~ ~ ~ L teme ave nsrau id'faires je pense que nous devonstransaction des affaires d'assuraLnce L trfiers de Ili position die lat " Ma-dtans ces conditiosns est un mi nufecturers Lif,."plaisir; an continuant cette taceti., " Eu par'lant die nos agents, je'que et employant des agents d'un pense que nus avssns r.ndelt raiscar'actère distingué aussi bien que de nous féliciter.le chloix <le nos affaires .dans les "« le Puis seilleimîeîit vou)ls assurer,'areaux, dans ilon opinion, on étant o)fficier dans la( e>iipagniuý'prend aillai la %-,'ai marche pour que les affiaires ail burensu centralfonder une couipagnie grande et ont été suivies avec soin dam% toitslc.sp~~i'eleurs 
détails. Le présidenit est it'i(olatnie les acetionnair.es l'ot toits îjourls et' prendî gratndt iité-sais ijoute alPpl* 'is notie gérant, lô a uîîarc>(I les eiffaiires, et.t'M. Ellis,ia donnés dn'éinission dauns sui'î <pI ilo:Ills P<)iivols nous1h ' ic d e la p re in iè re urne iti e, d e a tte n d rve à 1 ril 11 i é s i ta t s <a n ,91 p1rseI1te année, -le pense que l'avenhir' N aiý avonis ilita iitenan tid e *o ls to u s n u us f é l ic ite r gi' d e s s é n o îý S I 1)0 Ofl o ,0 0 I' s î u ntI ' té capab~le de< lious îIssuir'u ces vil fore.liîtiit<itidencirtces <le NI. .1. 1". 'juuikL-.-iiî<,i tif, ainsi flîut' Il-rveillî lie $1000lt '11ielques auié's <'n dear par joi'turî silis iiit'itioni. i les p)rêt,;jfijje t(taits lit Pro'vince. de etc.* tlîtîin'lit uînt (I".li travail

I ttifkl s e t letrt O'itîag is canad ie'nnes t rs directeuirs uitl-d ici<x, voite tqui estcfi t tî t s t les uccès qu'il a proposé par M . C . 1). W'aî'.rtn , se-rLiiré<ait les assurances sur condé par X. T1 (..Bnktc au-
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qunel répond.t avec talenît le Dr 1pouvons nious attendre (Ille Cette-

Ross comtpagnlie conitinueya -à Inarcelî-r

M. .1., D. Rolland, (je MNontréal, dans la voie lu progreï.

vil propo sant un vote dje reluercie- M, H. L. Patterson, en secondanît

Ilients ux agçnts fait remuarquier' cette ittotioti, a dit. J a outerai t

qu1 î'ilI a vis i 'i I )uviebn oiîi ce que vient de lirte -M. Roi lait-i

l 'officiers et d'agents (le lit colin- Ic sous a' ons nion -seulîeent :ý

pagnie, et sait t1 iIsf îtnslu uter- contre les telips dlû,s tîîi

tVî)rts pour' pi'omiouvoîir' sis lit. aussi conttre une coiopk'itiOti tl"

t-tit..Siî, dit-il, liotns avtons dans vive -1*niais nous IvonIs un v Y-

1,1 prov~i nce' le Qutéb ec unie 1111g- soninel de ptctttii're classés prt u

mientatioti 41lun tiers Sur. 10 revenui fa'ite fatce à tontes les.éventualit,îs,

les primtes. contpi*'e ail te' uti dle N os e'mtployés ont Itîaterielleiuîît,

1 8î94,' c'est aux tigetîts quIe nouls sýctidel to(trý co0rps médical et ils

le evons. Dans la province dei pinuvcnt revenuliliYer'l'le large lit

QuIebec, )sous avotns sun tevenu sut' laits lit îîîoyetiii si baisse dle uws

le's primets eil 184i dle 'i42,)OO et mtoi tsiliti'5 car ils nie se sotilo-

-- iI897î, il se montîte V' q.8OO utrtsq'u iiues de preîîiiire

t viii tutlits tiei s (le su rpIqsý. Daîns cia>se. et nous lent' <levons certatine'-

t'e1tiis de' crise et île difficultés mîett îe la reconniissantce' patir

"inrgitien it t i 1ti a' itîtag' fiteu. lis sont ce ises àut'gaîî

île pouvotir mntrrt Int' augieit- coîiipct:titii et obisiédés patr le" ii-

tatiui buis les attaires. La rèl nt'. Nous diev'ons îolî s p.

geiwriiui î'st dle noius représete%-t't ptuyet et leur expimeri' toute. its

Coisste ti'- en t allaire (tans symipaîthies '

Qîxélîee maîis si tuous stutules letts, NI. A. E. Bra lui uno utitî

iltu toins lStis sommetits sutrs. tgents, it, réponduli couisstte sit

Dansît la personnue dics uit c ' Nouts savons atpprécier' les lieai-

tetirs, niais avonls lit garantie q1 tîue ellantes5 patroiles' on tJtt vie'nt -le

les iIttct'tts dei lua et ui iîguie serontit noîuns aî ressr. Le fait q1ue li-s i-

lipti stiviilé Li lit'ecteiîrs île gaents atssistenit lo coiip4 tieilit'ii est

cette to iîtti'sonît ri'c us dle troîp souvenut piu'i'î (ile vii'. lm

puis iii'igtetiiî (.1111 c diitt'îes huommites îttti ras peuv'enit se pasirt fr tuila1

li tîtilh s is attlti ts. tC'est ce iluti lettse'iieTt, au 1îî ssili'e si 'l lis ne

fuait P -s~uce;--; île ntii ii comp jagntie. soint pais assez s'ille par 1 Aii

Il nuIL p ét s'ulom'tii-t motrét' cicr tuédical, c'e'st îthîît' q1ue Vi 'gî'

tint' auîgmenttation di aits I' reve'nu, peut être' la sitiuegiu' le île la cau

tMais is progrès ilaits tous les juagip. Noti'seulî'îîînt. il pîlît ôl

autres tlépeirteini'tits t 'niC dlémotre'i utile ptour sur'vtiller tumais ançt

l'efficacité de nos agi'iits î't île itos il verra nouté pîts tant ait 'tuu

officiers, et c'est avecplaisir ue Je d'affaire i 1u'à li classe qui tlîti"Mîent-I. Avec l'expérience de nos a montré ce qu'elle pouvait da

agents et ls bons rapports (lue ,le passé et il y ai toutes raisontS
nous; avons cius étang le passé, nous croire qu'elle fera encoîre mi

L 
I
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21'Itni 'aseni'.N

0 n1 5  avons 1 aide dlire que, 1l'îj iu'ai esr'le -s o ifi c ie r s e t die s e X a i i i iit e U r s v e i lle l e s p î, I .d1l a .'i a utllcd ickl[l x et Rn'ssavons î Ipr tuver L e , 11 oîî 1,1 erpp.qu'on % lent dir<le de tiu 'Ilitat.îtîl 
s ~uk le apette,iîîeA Rutssell dle (iîl e îitIîîîiiI, ýiit>,a l le ett,~k

;o I :t s î t iii e c jlîîj, i jîl le (' 1' ' ci . I ltl i if,.,. h p bic~ 
1

etttils tiijli' e fai oi e ,*oit, (11. tus ceîî'enjnvu t el ijî 'é, i, ilt. trou e le, fi'..1,, p oIiteIr le I tîjsir. 'îs hîî ut"soiiîteIt . COisîît.î i'i (e *srtuu i* t'i J
tilt d e , utptilui'< J J. J'p o rtietcfl,îJt de 1.e xa ri C lll)l, tîi . ,e'i.'î. ;Is (oli e Si~ 'lrtr Cai, îhîîîi lu. ''
1, ('J ou e . ''ps tJe 

t 01tiî tî1
'Ils loti (1ifl O iides enle gét i îi 1tU ]. v, decIl, leU siietilr pag e e t le p lu a s lt iisen 11p - Isl u lia %', h uss~ o

suit, Je u s C et qui' le pré- nu..îailti îe ii il u el-
siltué ethe i etqrd 'nie de àl oiiu H. p u uelle Po -

tedisl'ri c de(u~fncin u ' lkill l'e "e e' tIlaessiler.s é t eurs e po jli Il aott un IV connliat e l ret ccodutJei trouCofiale por cu-i aslaenr E rme iu uuîlî'îîen (les pte eî~.rlu lCjs LI, s11)l
" ft s- g Jn e infl u e cet i fi - tri" a l m *o~ ~ . a x d p rr ettî la s dOu gie . e u is lîieu-oý eu àt l ri ur s étan ' t tes; n-

qit'ruièreer 
,n rdn )Si I s t i t lOl troprieri 1 aq el voi lu

p' o ur l e o i n u aei i o vl m e z a u i l ét, s, t î i e é r
~~~~~i'etif~~~~~~ dan toslstap e gtete f'iîrviese s eIiîîloéiuiî pu îlS ee do u iso tI po .eet e e tr if ti onl s ,nj oi 1  e "îu l O a ot- i ', a pe ièure don-lt ésent s de <P lice Ilstatt l es li erî'lunct.s V'un ale , jun d i'îclo t d' tav il r d n t 'i <ltv at or l l er Cleu co l'unt. o.E unfin rant P ur eux-ci aiiiistrîîteui. n i i remceleu~,pas seules euvntipête a IIi.

5 lîîîi, lbl..
u l diréîe t e lsieurs ind ti len paîrti"s x ausli biietin(lurélîeuilît daus 1 dansde rensi eCie p a vi l en t niiles se orvi mese

luietts q e vo s enez , d t exoercxe r ot M e til leu e p afi te it girt l 5e a u m ag e ts je p u is lio us i L e ttre d'afa i ren u c oltge t
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%ouS îitiSlr id»t IS95, n-psunplus lep tîecrsi

]totilat let IU lépris.sitin financière, tant mnaintenaunft paîîlli et->, et Iii Us

déiionie li î uf> ntleur lialîl-; I muer îIu' lenlié lei I-nS e it

!,té et j'ai beauicoIl up dle plalisi r à i travail demsquel s tliéPt>ii I l sIiî

îlel ill'>
1ils meIieii4lltrIViit les iii- (le le Ciimiaii j. A ur>> sjet îji-

t lis (î>iiIi e-lii liureau umédical. la'.lil

- sulmt>îmîî N.I .1 iîîmkil, pîlil s l'attentionm lieul lit classe

te fait lv Ili lioiiîvi ieq' gimuen poils- i-usdans les livres dle- Ili

saut l ieîî~iiîîi d lit jinm~ -plilgîlic ele làt lo taux lies 111,1 ta

(Ii li lei s iii '~ t dais. tii)us liqs lite s, qui déphend lurtiiienit ile i

(ilsý Ivs qu'l usci.îls~>il S'tst ilgelts. il1 i, îtirlll>t ii

aîttachmes soit lid... imlili~î-gitei le, Mîiîiires parimi li eui1 .

dii, ivs ntftl ýs ; -il- il estt iliil snt ivs q1tei IvlC ls 1ii~ l,

dorAteý quîell e1 lîgit illi litl llimporîtan>ce ei1lét( repri's l.

Nolis liiîlîî mi. pis m".î 1-v V'etri votie. eî>uriîiei

iiilt4e , îiiîîjiglii ils 11îli It îlies e -h lwitre itaît iiiîî1ljîl .

v eli1 111- mii lit lllsll iit lai ligliv i hi s elitîlvs ii ciers, ist lien 11>t

l'il tilîli ii îîji pr l i s'l ti1it t et i-te Plierl lit cin toilsie 1,lîiil ité et li;t-

le liii>, ite su> I. et-lî it, lis Mll)ii. S tilIing le

tull tt ii înii 11 Iiil îe 41 pl> tli l st I ite di liii l i d-ii.i il

cIlit. iiiîiîilii c il'î t cair tîlîi i i- a le aussi5 lliýl qu'iil agit, eit, :ti

îîî i ait îîîîî~ îlî ii, ii îîtrî I. (-it i. poti-îlîî sîtîl

îîî i I ili d-ilitii îîîîîtihlî ce. le vousîiii e isilv

pays îlet it llt ililisi , tiii t. it leltCe ll>îîm lsitiîr

lle l'ri vofi iî-îlî hi l liisIî1imi liIls pî, U lit Cilt 5 i

y resteront; vit el;ti ti- mim.llles, Si>î1tiliî>ts exprimels dlints 'ýtre

nous -gîiils à la quaîilité avanîît iiitiîiî. l)Mils totis les teumps il.Us

lit iquiantité. 
nous siommes>C eti. îrcts due tris'. iii 1cr

,Plusieuurs ie lle 1is ilgiits sonut dins les mîeil leurs intéire^ts du la

ici prèerts liais nous nous pro- com>îpagie. Jle %-glus assunre -i lii

posons dle tenir, pendaniut la valcance liuýyliuté (les îitliciers et le l'iiîtérià

dl'été, une convetionli i, tus 1os pris persomnnellemendlt par chaccunl

agents généraux et île nos inspec- d'eux pour aider au progrès et à

teurs où nous aurions plus de temps prospérité de lua compagnie.

pour consaicrerquequsjours.à une "Connme vous l'a dit le géran>t-

discuission qui porters ses fruits, et géniril, j'a.ppartienis àliu compagnie

à donner nos instructions. En ri- depuis ses débuts et ai eu le plaisir

uniuap~t ainsi annue'llement~ toms d'entirer dans ns régistres les di-

nois agents periur les échanges d'i- tailla de la ptMaiàre police émix

leu, nous espérons dé~velopper de qui était au ,non&api de 8.500

'I



surbj< la vei Votre prýSiîîlent et japi Seri ices ljie~ait,~ zrlulsàlii1oudhi trhiU ve ce, iiiii. 
à lacîiî>l <ts il le 1<111 filisait uNe t*~~~~~~~~~ Ilc' o frc iî < us talire Une te l Itj eIliii ontat ledj'~ ijljoh. et -le- taltit,11  'et, dem Pilt8 I,ît, a éttaiip iî n UN éete (Ili 'le l,à ee1 ' e a el'.tN ' il8.3(X,100. tiret, iéteoltî. de, t li iettr itilie ~ ~ ~ l Pîlhall "" totsAIIIXîî

11t l'e ~ ~ ~ ~ î t s f î .t , î le(M ll , f àlel s i i ), lf , l -e l -jet % e ., î t i j

:,1leîeîî l aIit ae ti it< otClinfl., < 111 lltil ti-
,;Ve illn ,t il siiit eî..î l

ali, .si 1

titSet leisiasi .iw.,je <lti 'I< tii
1 . e j.cu < tejiileesi

4<iîî ;lîetj . i
1 l.iii f,~(iiiît~ ias tjiti,.

.S le j li i

I A tiiiiit Ifiti~ Loi ties .. .. c.tisictîî. ia, '-Ilu ai Ct IitA tt jlîîs. OV. ~ t2ete 'i jISl ,l
1îteCe 1 i~t ai <téittej tlI Jj plai-

PS ot i t t i a e î 'M v as l e iitCo.i. l di ctî ipî , le dvti. i

«lU j ttc Sitevsmiti
.11. 1 J1' M c K î î n 0(s' e s l 'pi î t Ic i r t c l Ie l i n s h

tihîli 
et1evoirjj e

c~ devir dû t ,rm ilol que îtnhe r; jî lejuil soit p lcé
p r u l it l l de Pou illustre qué il

Irie %o-n fille). vqus IrV Cofac eone n'aura de,)

lete u r o nti p e nI é q) ) - aa t h uel g r a n .j e l e ui pea gue q e e n



Bilit de la" ManiIis'I tireCrN ,ifat IauraIIvC CeulipSu>,11Y ' poulr l'tsitilée

CAISSE.

A tArgt lit ei ituaistiri, lu itîte Ii îeis.......... $ Ill L5.48041 44

:422,111.9 
.............

75,7011'

14tI" F l ' .. . . . tý9 7

jîtitut titrus 13 57 ý,' li altttt tîts à Itittt ' 43,4c9 t.

t .tui u ....... t
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- îai.t......

FEUILLE DE BALANCE.

1 ASsI1 F. -l0 1i 'n 9r1%("IF

Iai l' lit. 4, ... . .
5

,77.lt li... 
J'luisr leu ttuttils$3 , I .

1Iiîar irtuutltt:uX.... ,K.57 .. ue..s .uîîctîî .... , 00ttt

luutsj its3Iîsîîti,3164.>3 
Ilcottuî t, flîuuiuii ...

teusà u ttt. tut lIt îîlts iluauit iilles...124,4-8 -4

îtélt nioune u~ . ,ttûît lutér, t sui vie......... .I7-,

£ iie i etttu tule dis Loiîtts Ittisrsitti ... ...... «

impyé,.......... 764.44 13illts r'eevattîu.......

jTï7îo l
t 

1ý.8 rêsuts lt.......
d______ m uueubleitiit 11lbureaui5,i73

stîrpîlus sUr ciuiîte de tit. tiltuits ce quiu est uuil 59 3

IIr l 
1

liesa. 194, 851 Ii> tissus ail cuas....

$i,1,tl2,569.14 Flistetcl des agetst ....... 3731A2

A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ) usttlsat ty. .c- Sprls ihypthlécare sur

A aota ,tk pyé ...... 31Î27,320.00 nl'ities catre le fis, etc... 1,1.4 7

NO(TE :-Puai, la suireté de. porleurs,, 1 lt 145dû....... 31,324.65

1
îlitt, la cuta1

tsagttte tI étett Isîsi Ot accru.... 14,979.-05

Attif itel q
1

ue feuille de Lt- 
- - 16,:;- .711

latîcet.....,... u
6

.I prie, < Mautis.n.. 2.2

ut ,jtIter- 
luuttil t coûît le

CUal tai stock litn sp
1
elli. 493,080 OU1 teiiIt.s la tvol-

- - Il fi'u t.e uu... 4,92' 416

r$II0';, 2 49. 14 - - 8 t: ,1 '.2

I luit il fautt clti atuclc :- u Réev ils 
1
rites mtaintenues et

listi $79 4,7017, lIt ts t'as tîttfates inclus 'iluu le etasauf t.

sut, sut 311 iciit . 817,717,84 Argetit tiiiilituit l iu iaiîe 048

t tnt 1 til . tî 
1

tlict ... . . 68. î4 Plil'l

'uittus ailloli .. sIttltu tt.5 1ýi5 , tIti alteii les , u s tilteltvs d Çu prpité udt1

t Cpiéscutaut le rut litte de rîvýenît ptstiétett et ah.s llatî ticstit recîrtîtetf

tisutées datus la (c tulle de Ilalattce ci.uIesss-ý et avtîls traisou ~ uret

uiIINN E. Ti)WNSlEN I, Auit U

Nuits, souassignés, cer.tifins par le jtréseut que nous avuns 9xaittl e éu u ~
teues par la compa 1

fgnlie et trouvé lu taut crartu

T. G. IIACKSTOCK Gttul d'audit,

ROBT. CIEAN, 1du bureait.

'I



conna"isj Pus cette toile aupa.! 4 Enfin olf lesbéécspndnravant. MA femme est d'avis que!lbéfiepodn1jy parais un peu trop vieux. Cestlû Vje seraient grandemient accru..,1,our elle une pesej~.au e u e diminuant fu aéi,~ ~ i'eednt l'artiste est ici et il sea dû mort.-Fiable d'expliquer le traitelin
julil [n'a fait subir. Je vousL oueenqnrr e dvesîîîîîinfinimnent reconnaissanît de Vlion- tugesuno ie dt "esol'r qu vous avez bief, vouu file viagère" il éte spécialement Ccée,
Il y a eu une réuîîjion des dii'ec- j Aucun examen médical.îîrs 'st',t après Jlassemblî,ée des u'n des plus grani avalîtuge 'lu'dcleinarsà laquelle M. (;(ooder.eéélu président .t Mes.i Ctepolice - 'lui cItis;titue atiii.,rs . . c Kùî~» ~ A.~ F. ret "i!'N itl ee(ttt.U ,tî ieceprétlîît

5 polir l'ail no,- cotîdition 'leletî 11  IcîîIquMtt'tît i M. . 4
lClîrJ' A n'est pt lîis .<te'îltjî

F i;ttlt in . A(Jîittt J J~toiotî., t~ Ili s phis grandti.
S 'itîteltaî 'ont etl; 1I'1111ý Miti111

Police dite de 'Pension viagère. SiICe', 'f' e g-Ioi t~' Jt',
Un revenu assuré de son vivant

d~I , l b ,1, gtr. ,~~e ré ,în t01t1111,;i',j,i '11 0, 1 '

Poi Jtlice putr Bénéfices en cas de mort1 un n 'ex igerit i tlleucti ý tiea'iI 1itftljctj 1 I' l'ut Priîîc'ijtal 'Il, la PensiiIîj2ý(jil'(>p)uiraits,1,3ure Vît. gèr est 'l'as;sttier pour le llîîoîî.u L ý 'c I l ' o n p o u r a i m e s u r e jo u e a nsl e l p r iî e p a y é e , l e g r a un d3 - e o r pou sel Vi u j r : Profit personnel pendant la vie nu'tl'on Se créérait une pension potu; 'n oie ;s or
'rttj~ . p o u r l v i e ; u oi P a si s u ra n c e p r é s e a t e» » . l a v ie
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est-elle dle considérationi secondaire Je puis recommander votre cohal-

et réduite au montant total des pagnie Parmli celles (lui Paient le,

Ainsi 'u~sonoréclamiationis est entier, s ins comî
payées.ie .~ Aisiuposn prolflission d'aucune sorte.

que1< la iloit surIvIienne en auIcun Votre très-dévoue.

t<llsavanit glue' le détenteur dtunle H ' MNi

uice <lit teriné le pa1 eiemient de<

ses primes<<', tolites les sUBIii<<iC qu<il

alura i plii IeO seron<ft initégrale- 1QUÉBlEC, 9 oct. 1N.

men'ît rembhoursées à ses héritiers. A . G. BRUN'EAU, Ecit.
Agent IMallufacturers

Accident lits. Cuo.

Diligence et Courtoisie Québec.

Princetoîn, 24 août 1895. Cher Monsieur,

A la- " antifacturers Life lus. C~o,'; i J'ai l'honneur d'accuser réeeption

Torono, Oit <(un ch'qu de votre compagnie (le
Toronto nt.0. pou sept semaines et

Chers' Messieurs, demied'indeniité (ors de l'accident

J'ai l'honneur d'accuser réception dotja. t itieu otdr

<le la sommîe de deux illte ($2 o :0)ý nier.

glollars, plein montant de la police 1MesrueCeelspu or

No 6 ',44:1, sur la vie de feu mon diligec N payer. voé

père, pair lat voie de votre agent A. KERoACK,

général, M. Jantes Smile.
Perînettez-mi de vous remiercier

polir la manière prompte et eour- Papineauville, 2 oct. 1895.

toise avec laquelle vous ave7 effec-
tué ce paiement. J'apprécie votre A. E. BRADBURY, Eca,

f açon d'agi r et lat présenîte en est n gérant du district,

faible témoignage. MîînufacttLers Life Jus. Gk.

Votre dévoué, (liter monsieur.

C. P. CO)LLINS. Je désire accuser, réception d'uii

- chèque de la IlManufacturera Life

Insurance Co." pour la somme de

Charlottetown, 18 juitlet 1895. $I 900, montant entier de la police

A la"I Manufactrera (luarantee No 13,084, sur ta vie de feu moe

and Accident lus. Co., Toronto. mari, Jo-eph Atfred Grondin. Tou

Messieurs, 
mes remerciements pour votre 1.*

.1 tention dans cette affaIire et à là

C'est avec plaisir que .1 accuse cmanie pour sa diligee.

réception de votre chèque de $15 Je m euevte éue

montant entier de ma réclamation Ci*UNA Bta%

Pour indemnité selon mea police

prise en mars dernier. 1-

'I



NOTRE CORIR27

L Pri @ mePaYéeàd'aprèsî 1,n i, I rèlc ne s pl et 'upas auxsystème "Ont excessives s0ciétés dle sec Uî'S mutuels< ? pourfia simlîpe rI*t*son (Joie ]es cornpa.Tel est le c i m)d mai<e îles lidm1l-, gniPs ont lim<îité cI les-le ('<ieSDiteurs des sociétés dje lîienjfaisan 1reenu <et pi<îî leu, Chnti.î,d lieù1' et dle secours mhutuzels. À Cette j eI ".11 1P1iiieiendcli e< ajloutanit<LIertjîîî erroné,. In Jéehuru eeû i, <1< e lIii, tdu monae
î< i/id n e,<< ',<(i< bîe M ont- h- 'lo. lsecours. laMutu1el O ntrisIl, répond dl'une fieoîi si pére e 4 cl.'oîit 1atqel nratOiVe, qlue nous nous flisolîs un de- r lît îls ' uerO 5 le rend

m'ir d'. reproduire so1 article. I néesselir. e,'Pqu, nul doute rend
tu -ýt ces Chares (lien SOU vent aussi One-1 L paff r e t i a n s d u s vi t uie ( l u t . l ee s du e l s î e s C O I l 1  a i î i e sP i u e s a f f ir î e n t c o n s t î i i î e t < u l esvi e u x is a n a t r e s d 'a p r è s l e v i e u x s y s -~îiiie exgéîs daprs l viux ys.tèie. Il ne peut î.tre mis en doute

têmîe sont excessives. ls prétendent q <ue la mjortalité ugîntd'equeles oupagne8 sccuInu lent des Ifat-on alarmante pal-ui les person.fonds de réserve considérables ne su dafi,(e la vie. Nos tat.leauxNous disons hiardimient que cesdrif(ý,e nmortalité démontrent quil enfods ne sont 'ullenient nécessaires 1 colite trois fo(is plus cer )our unet'ILs ne sont ianîlais eus e illîcilues 'afîdrs v rqui. L< rsqe de 81,n00 à ,'âge de 60) ansds'eniý. teis téadetà quo!qu'à celui de 40, cinq fois plus à 67
S'en tenirà det leurd etu nous nous!1 ans, dix fois à 76, et ainsi de Puite

Pr(,o-n de eursouettre qUel- r si J'âge est plus avancé. Le système
lues faits de nature à leur aider à, de ces sociétés de secours muntuelsse former un .jugemaent intelligent lest d'élever la prime d'année e

sur cette question. 
r année pour faire face à cette aug.SEn premier lieu, les fonds de rment-ation, tandis que dans le vieuxreserve ne sont pas imposés arbi - sytmon n'a quî'untrfuitrairelalent ou inutilement; mîais ils forstemet'o acaumul d nlesont rendus nécessaimes pr les lois ;premières, années de chaque policedu~ ~ ~ ~e J)îii1 e tt-ns el une réserve dans le but de pour-GrndeBreagne, et chaque com- voir aux mortatlités excessives des

Pagnie doit avoir en Mains ce mon- dernières années. Tel e-t, en rac-
tunt, sinon elle est tout simplement couirsi, la ditflrence entre les deuxdécldrée insolvable; nous% le répé- 1système,tous, elle est déclarée insolvable et!ý " Mais'nons, avons ditquon ne
'se en liquidation, ai elle ne possè- touchait point à ces fonds de ré-dpas des bie-is suffisants pour re- jserve et que par conséquent ils

Plésenter ces fonds de réserve, n'étaient pas requis. Est-ce bien le
'Ma1i Mi les compagnies d'a.asu- eucs? Laissez nous répondre à laMncera;glè eont lgman t telstion parunappel à l'expérience.

nue depsédre minti. reoue fLoar exemple, les comp&.O n d s d e r s e r v , p o r q u i l a m é m Ï , P l u a . O n t -e l l e s t r o u v é
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necessaire d'employer ces réserves 1raient,' et quand le dernier porteur

aubpaiemnent (les réclamnationh ? Le de policefmourrait, le dernier non-
tableau suivant, qui ne donne ce- tant du fond lde réserve servirait

pendant que le chiffre d'affaires die Ià payer cette dernière réclamnationi

qjuelq1ues compaignies prises au lia.- "ICommie exemple d'une conipie
sard, va répondre polir nous: gnie cessant de transiger die nouvel -

les affalies, nous citerons le cas -Il'

I- lArgus Life, " le Londres. Crut'

I E coîimpinie était dlans des conditions.
= 't.'t ' '~. financières parfaites; iiiais par suit'

I "le divergence d]'opinion paris-

j a actionnaires, il fut iléidé (le iii'

I plus émîettre le nouvelles policer

I ~pour' s'li t'nilr siiîleineiit liii

afaie el eol.4 e<iîv'Ir sui t SltiIe11

';so fndit si <bos, le é~'taîite p1iijl.i

$100 ratý sit";ui av <ii enir îhe.<l ro'

t vitl' ilestpit es l ise îlye iég 'il.

jue liroue s le',îititoi e ii;'

ties it surîî' le iî <t l<iîiîniiiît1
t'Ii ir<' fan't iiir ng gI'viii<t S < ai-c

dte liVleý fnmcii«i le e iiiuitiîu-t
' ifilNos crlytis u n liel.à'lt

< las lias l sysîp tème <tasiii

Si aucue îlescoîîîpgnies l'as- ur la iltdlif ) à cus <l uirt

pari ou cesat i éîîtte dIPr 1,0 0O Crs chfliffre ontt cel

nouvllespolces our esoccuer edn étépoté à $10s de îa

que le ercvoi le prmeset e ean $12 Cnetnetio est

payr ls eclunauos eistnts, asé sr sle fait qu lesenr

touslesfons <e rsere ypase-dain e acS suffiant a iriticOir
irlive-ettîfà<ie i nr

'I
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lespete detot.

1,les compagnie,~
'assurance sur la vie, Canadiennes

et îîîériains es gens Ignorentl'objection raisonnîible que les coin-
ilagnies sur ce continent étant en-core *à l'état d'enfance et les ContePagelles auxquelles ils font allu-iolI étant nmerveilleusemnent Pro-.'reCssjves et n'ayant dans leurs 4ivres flue t-ès Peu d'assuré' ulu'

la vieil'esse, néîcessairerneî s~ 1 Iortalités SOnt clîlirseiîîîées u'ýilIelIjUL. temps.

Nos lecteurs aulront îrihIllîs croire si nous, leu zttreuTICe la inoité des risq ues eîîî'î'îs.tnJs daîns les liI T'es (ICr, CoiIIIp»îl'n jecan îadijenne, s et 1Inérjcî5îine, 1., .''litent en ,îoeîî (. liPIlré' e-
11-ls de cinq ails.

consýltLIItlesrnppoîrts 
,gtiIvClnen llî''iaî ions'ITTVsPoil[' J'annîée 187 uîî1îlrtant daffetires lie 81444O (),-000O, tandis quIl' 1eul' 8 e1mniitteint le elifflre de eloî1tîîî"

7300000.En 878, aut canadla les ris(1îî1.'Mîonte'nt à S500>i îîîi
li', ým18 ils sélèvelità 2I

Une11) ui litiîîgientîîttiîI île

i.:

z

z
z

T-

I~~/ ~
h~

- "15ICO? --

I ~

I ~J~I
t ~
I 

-,

.1 I ~
I LJ~k

Moleis qu'avon'ntII'I,, 
ji'ejllle suIIr le sujet ?lu TTI t'I I11Tii'lel' Il relgarI îi î-e' 1  ui I ll 'sý

CTIT' 'li e " 1;t li ot ' iTT. /e,, T'

~~~r, olt Tlîlé'Molp l letg- Jell' II 'e T' eîT' iin.s lsITITI;ls, et 01 o nit i il on'îT' VieuCT', lI~î~I~, Q îî111 1t bîien "'telIl .i r le chîi tIe e s pal.' TîgeVli T i'îipu rîils.liT tîijt~,, art d es (Ioliset Pîl urLe p)etit tableau siat parltie le Polies e l iers ns avecpa li nêrî:une mnortalité qui porte les t 1auxà
$10 parl' 1000O, nous constatons duICoup que le tarif exigédeveuIMembres doit être énormie Qiull
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cuîllpîlXf ni le lciu~mtuels polir- 11 barcatîîun fut trouvée à la - lu-ri ve' til

rait ,e l.ii uteýn r a.s de telles cir- me r par M. Watt "t soit fils, l

coîîstuulii'es Si le co ût l'une tissut- Tricat lie O n pensai t gîuîlîu'

raillCt' etalit réýparti su ivant cet au111 quie 1 un-Il rance ne seraîit, pas î;

lus vi eux 111iei1lWetl'e5 aienii't ià Payer, La '' M aîufaetnru'i's l'if ' u-

du Ill M( à IS2(>( le pI îi, Par année lliuuitree turgueilleîi-î le faire Io i

part clinuatut (>0, t C-ei pourun itt a cette î'eeialiutitui Iutssit't l u

u it'tit e ttijttti t'u'lr svalu'iliuiit ki itroe 'eîe Ce-tteý d1isp riio , 'î "

Il t' le ptut liktielit et' la s.tciite lqte. laits l'e.spèr'e, il fuitiup i,'1.

iurîttSi, tîtîtli atre e't 'tNu le tu urîtiî*lus téitiguuiges p1iî'

d olt u tu t~ i î i V ' I ' t i P a st i v i -e u l u î t l ta t N i -l u ti t i t 1 1

'e l I Ii' tIt' u l'igo 1u loe uti' le tls îetn-tait pa't , ctt 'tt N,

J tas t' lut"auyut. '.43 ePri ;li 1 1 'u, I la . liire'-,

1IttIittlei lot i . 1________ltId loo___ c tt

il u se'îti pro-'tiuitlu lu's, cetanm t Spu

otuilie, e .t Po u'I i etituui'î1u pie lttfliiail

..îî leIt, tutu i u e'î t. ciuls utîo atu l it toe Le f 1.ôm delEe d c t

ru er e. Il ' 'IL q Cili tp' t'î i'tttllt- (l.

fatii r , c e sti éce uulitsdîsle qui' es fou ni

les dernifères années de l'existentce. -uiuuuuru iîuiîtt

("e-t exactetmenit le systèmlle (les uu uuuuuuti i diattit, et

ctumpa>îgnies que noius précoînisonls. 
N'ou iiitit cse q uuil

île 1 huomumue qtti î'~

Un etedigne d&attention :ILL elle l'éttruuiti tett.

Une lettre ul1titrir ujvtit Btoi ',

1 "î'tii lll. haut uiuet lettru' uignieî Il CaIr' TiioNi.u C.uu ut .

-Nous attirons ce muatin l'atten- Atuun hommîue ne peut rester en

tion die nus lecteurs sur une lettre face (je l'éternité pendanut queljuei

le M. David Carr accusant réc 1ep- années!1 que dis-je!1 pas môitme tîttel-

tion dlu paiement d'une police îl'ias- qe or!E ule otsstr

surance sur la vie de feu Théodorequajî~Etuelsotse.e-

Carr, police émise par la "Matn- ýreurs 1 Quoi!1 à toute créaturei Pen-

facturers Lifeî" de Toronto. On se ' saute, à tout honnête hommei la

rappellera que cet estimable jeune simple pensée du buesoin sut' ses

hoine était ptarti un bon matin vexjusetu 
uuîettu

dlana sa chaloupe pour une excur- .r rsn!E alldn ii

sioti de pêche à Stanhope et qu'il joursp~n!E alldn o

n'a jamais été revu dlepuis. Son eir- laconique langage 1,l'âme (le liot-

6'I
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81'l'Jqi Possède en elle J'éternité loi- n î~ qd, ~

penflaut quelque, ainnées," ne fit j ilifi. 'lM) ,
i î'n. onfsjn eimlt. i 

Lite
( l o l I l l i t e r b l , t b1II e1 1 1 fle t i i ' i~ I l n u tLa~~~~~~ vie îîlsé- fî~'î( si r ue(s'

leils IC l i 4 'l ('ij. j. N 1  l lt el l 'ie)sls >j VSî î lîs lî>rliiiif,,,s iv îl
C-1111 îlps es~clavses, M l. ,ît

à itýleýsAXIOMES

laibit (e lîst u jiîijîî(15

)SV ý, litl'1Cý jjjr, No l
Soiîîlsre, ut i IIî:u et i, d cjt.î~

'.il iliv )1%ýZ "llfd Iî elusLife, '' Surtout si j'lIl j1q eVig CotllSfut<. 2 , : -u;lj
5 

Cette leluliC' leur uiti t t ,, a ilîlys i, OCtli eiloil que -ýl.5 pail' anéjý, il Coû litettlljli e léiu
l", 1 1ill, eii tanit (jlie juîévs o Il ue t uiclitatqliJ 

101 epoiî v Ilî i'est qu'une iliienst "ient d]es uuît.ils ilité, paee que ses meilleur, V'ous ne luleq ulîitter lassqu.résulItatsq sont tout -simplement pro rance sur lit vie d'uîn houîie aelilitqeVous él'argnez pour le, (les paroles.Laoîpghi<ii 
-iiiiiiViis jours; il %'OU% en coût,. Surf d I r ay Coiilptagiit.uias

TOUTî lE~ volTs PîVrjE7 sauver pal Les aissurancessiilr la viet, ét4erliiole OU par Iîîoiu, et î'u na au début une taxe su la jeý étunu x j m ai à e m lir vos int n- b én é fice d es h éritie rse d e la mn o rt.lSisQuelle absurdité i qluand la il S'ensuit (lue Vous ne PouvezMsîiilufactumr Life" peut v'ou. avoir ce qu'un appelle une assu-.garntir ,t,'t (lue vous pourrez rance sur la vie que si vous<lne
< Oi is das votre vie àun pix, au .tre chose que ce qui est appelépar, '<,oo00 moindre que la dépense. prune.

de 'us Cigares olu autres dépenîse Déizvu1eàU Ililiue genre. v )fcvosdsPersonnes (lui nevous Parlent que des assurances sur
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la vie à bon marché. Pegez bien recevoir une considération On re

leur boniment avant de vous enga- tour.

ger envers elles. Quand vos primes sont dues, n,

Quand vous vous assurez, exal- grommeler pas en disant que votr

ruinez d'abord la garantie qui vous assurance vous conite trop Cher.

est offerte. Vous n'avez pas besoin Payez promptement, Comme ui

(le laisser après vous la perspective homile. Payez votre prime comm

d'un procès au lieu d'argent romnp- vous payez un billet à la banqut

tant. Payez-la avant le médecin, le hou

Et n'oubliez pas qu'en assuran- cher ou l'épicier.

ce4, vous ne devez vous attendre à C'est l'essence de toutes vos obli

recevoir quelque chose si v'ous ne 1 utions. C'est une dette contracti

4onnez rien. Une cuîulplguie d'as- e nver-s vos enfants. C'est lin acd

qi1ranice qui consenlt un risque dtoit de fioi et une oeuvre d'amnour.

COMMNE D'ASURIANCE SUR LA VIE

THE MANUFACTURERS".
1? UESII,:E'NT: (GEo. Go>IIMToronto.

~'WES.lBESlDEN s -S. . MuKINNOs, Toronto.
SA. F. GAU LT, Montr'éal.

IIIUtE('Tl-'UIt (.LitANr: J. F. .JUNKIN.

lN~ECTUl1DU DIÉPARTMENT FRANÇAIS. J. T.Lîn'c

DIRECTEURS POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC.

A. F. (AUL.T, président de lit Cunadian Color""î Cotton Mills Co, Montrlm
Eowî'. Ait4,iEa, E Y-Pr&sident dut Board of Trade, Montréaîl.

110N. J. A. OLEIT, Ministr'e dos Travauix Puhlies, Ottawa.

%. G . Me I EAN, Mu'lîdde t l'ailUN, Mn é

_Ex.l, E levi .1. 1). Bzotý. ,ANI>, Manuf.aetîî ii' (le p'aîpier', it'é

1). 1). 'MANN, 'ît:eer

W.Ni. STRA('i %N, Manufacturier.

L. A. WINTER, Caiîsier ;1632, rue St. Jacques, Montréal.

-Agent.

Imp. C. DàaRvIAu, Photo-Graveur, Quibec
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